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RÉSUMÉ : CE TRAVAIL MET EN EVIDENCE L’IMPORTANCE DE LA CONNAISSANCE DE SOI 
POUR EXERCER LA PRATIQUE DE LA SUPERVISION. L’AUTEUR FAIT L’INVENTAIRE DES 
MOYENS A DISPOSITION DU SUPERVISEUR POUR GARANTIR UN ESPACE DE SUPERVISION 
TIERS DANS LA RELATION ENTRE SUPERVISE ET SUPERVISEUR. 
 
 
 
Concepts et thèmes  
 
 

Au travers d’une authentique introspection, 
l’auteur évoque l’importance de la 
« connaissance de soi vers la connaissance de 
l’autre. » En recherche sur sa propre posture de 
superviseur, l’auteur s’est approché de trois 
superviseurs d’expériences afin de connaître, au 
moyen d’entretiens semi-directifs, l’expérience et 
l’évolution de ces professionnels sur le thème de 
ce travail. 
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CHAPITRE 1 
 
INTRODUCTION 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Au chapitre des motivations le prosateur met en évidence 

cette valeur qu’il s’est fait sienne. 

 « Le superviseur a, à sa portée, une multitude d’outils qu’il 

peut utiliser à sa guise pour nourrir la supervision en tant que 

processus et les interrogations du supervisé. Néanmoins, ce 

qu’il utilise le plus, c’est lui-même. » (…) 

L’hypothèse peut se traduire ainsi : « si le superviseur tend à 

se connaître le mieux possible, alors il permettra un processus 

singulier au service des finalités de la supervision et garantira 

au supervisé sa propre réflexivité. » (…) 
Introduction, page 4. 

« Le superviseur s’impose dans son travail une authenticité 

aussi grande que possible et cherche une cohérence entre les 

valeurs professionnelles qu’il défend et sa propre vie. Il lui 

appartient, dans ce but, de mener une réflexion permanente 

sur son rapport à lui-même, ainsi que de mettre en question de 

façon continue son activité de superviseur au sein d’un groupe 

de pairs (intervision) » www.superviseurs.ch, section définition.  
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2. METHODOLOGIE 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
3. LA CONNAISSANCE DE 
SOI, C’EST QUOI ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

En termes de méthodologie l’auteur s’est heurté à 
quelques difficultés tant dans la recherche 
bibliographique, que de celle sur internet, quant au thème 
de ce travail dans le cadre de la supervision. 

« Une des premières difficultés qui s’est présentée a été celle 
de la bibliographie. Vers quels aspects théoriques orienter un 
travail comme celui-ci ? En tâtonnant un peu, je me suis vite 
aperçu qu’il était aisé de tomber dans des thématiques en lien 
avec le développement personnel : comment se faire 
confiance, huit idées faciles pour se connaître soi-même, la 
connaissance de soi pour les nuls, etc. » (…) 

 « Ce travail peut contenir des composantes du développement 
personnel, mais il se veut orienté avant tout vers la pratique de 
la supervision. » (…) Chapitre 2, page 5. 

La connaissance de soi c’est quoi ? Avec un tel intitulé on 
entre rapidement dans le vif du sujet 

« Dans la connaissance de soi en supervision, il s’agit pour le 
consultant de pouvoir identifier ce qu’il a appris et vécu, ce qui 
a participé à ce qu’il est. C’est aussi l’art d’examiner ce qu’il vit 
sur le moment, le lien qu’il a avec ses propres émotions, ses 
sentiments et l’ambiance d’un processus de supervision. » (…) 
Chapitre 3, page 7. 

Un sous chapitre évoque la notion d’auto-référence 

 « l’auto-référence est la propriété, pour un système, de faire 
référence à lui-même. La référence est possible lorsqu’on est 
en présence de deux niveaux logiques, un niveau et un méta-
niveau » (Wikipédia, Auto-référence, 19.6.2014). » (…) 

« (…) Se centrer sur soi dans le but d’une ouverture à l’autre, 
telle pourrait être une des définitions possible de l’auto-
référence : un premier mouvement introspectif pour, dans un 
deuxième temps, s’ouvrir la vision du monde du consulté. Le 
superviseur peut alors, par exemple, identifier plus facilement 
ses propres filtres venant teinter de manière trop forte une 
séance de supervision. » (…)Chapitre 3.1, page 10. 

Les pré-construits, un concept incontournable 

« (…) Les mythes et les cultures, les préjugés, les croyances, 
les valeurs, les apprentissages et les représentations sont des 
notions qui font partie de cet univers des pré-construits. Nous 
les retrouvons à plusieurs niveaux : de manière individuelle, 
dans la construction sociale (du travail social en particulier) et 
dans la relation à l’autre. » (…) Chapitre 3.2, page 11. 

« (…) En terme d’exemple, je pourrais expliquer comment se 
construit l’image que je me fais du supervisé après le premier 
téléphone. Je connais son âge, son lieu de travail ou de stage, 
son orientation professionnelle, peut-être son origine 
géographique : tous ces critères répondent à une construction 
qui se base sur ce que je connais déjà. Par exemple, je sais à 
quoi peut ressembler la charge de travail d’un assistant social 



 4  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
4. VERS LES FINALITES DE 
LA SUPERVISION 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

dans la région et mes pré-construits me poussent à penser à 
plusieurs termes : surcharge, coupes budgétaires, suivis 
administratifs, perte du sens de la relation d’aide, etc. » (…) 
Chapitre 3.2, page 12. 

Le dialogue intérieur ou la notion de double regard, un 
concept fondamental. 

«  (…) Lorsqu’il est en consultation, le superviseur exerce une 
attention particulière à ses projections, ressentis, intuitions et 
hypothèses. Cela constitue selon moi le discours intérieur du 
superviseur. De ce fait, il se retrouve dans une posture dite 
« méta » : il est à la fois dans l’écoute du récit du supervisé et 
dans l’observation de ses pensées. » (…) Chapitre 3.3, page 16 

L’impasse : » Elle peut se situer autant chez le superviseur 
que chez le supervisé. Cela peut se produire à plusieurs 
niveaux : il peut s’agir d’un manque d’inspiration du dialogue 
intérieur qui, dans un mouvement circulaire, répète des 
pensées en boucle. Il se peut aussi qu’il y ait un manque de 
courage : nous devinons dans quelle direction nous devrions 
poser des questions, mais des éléments tels que la peur des 
réactions des autres, la crainte de ne pas faire juste, la 
pression du groupe, participent au blocage du dialogue 
intérieur. » (…) Chapitre 3.3, page. 19. 

Maîtrise de soi et humilité et…intervision 

« Les obstacles vécus lors de processus de supervisions sont 
souvent la provocation d’une nouvelle rencontre avec soi-
même et un approfondissement de la conscience de soi, dans 
un but qui sert les processus de supervision ainsi que 
l’évolution du superviseur. (…) Chapitre 4, page 20. 

« En tant que superviseur, nous influençons les processus de 
supervision : la connaissance de soi sert, entre autre, à faire le 
tri pour le superviseur entre ce qui lui appartient 
personnellement et ce qui appartient à ce qui se joue en 
supervision » (…)   Le supervisé, lui, profite de la « matière 
filtrée » du superviseur pour interroger sa pratique et ses 
ressentis. L’espace n’est pas neutre de toute influence et là 
n’est pas l’objectif. « Lorsque nous cherchons à pénétrer dans 
l’expérience de notre client, le meilleur moyen d’y parvenir est 
de pénétrer dans une part de notre propre Self qui a le même 
goût » (…) » Chapitre 4.1, page 21. 

« (…) Un moyen me paraît important pour garantir le soin porté 
à cette éthique : ce sont les groupes de paires, tels que 
proposés par l’Association Romande des Superviseurs. En 
effet, la solitude du superviseur peut être un danger s’il ne 
confronte pas sa réalité, ses jugements et ses situations au 
regard d’autres praticiens. » (…) « Plus l’on coache autrui avec 
succès, plus on a besoin d’être soi-même supervisé pour en 
enlever plutôt qu’en rajouter : mettre à nu ses failles, se 
dépouiller de ses préjugés et renoncer à l’illusion que donnent 
les professions de l’immatériel .Le contact avec d’autres 
superviseurs aide à cette humilité dont nous avons besoin pour 
garder les pieds sur terre et continuer à se former à la pratique 
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5.CONCLUSION 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

de la supervision. » (…) 

Au chapitre des conclusions, l’auteur met en 
évidence l’effet miroir pour le supervisé.  

« (…) Dans la préparation de la séance, je me focalise sur mes 
attitudes, reprenant alors contact avec Rogers de manière à 
accueillir au mieux le supervisé. Dans la séance, je suis attentif 
à mon activité psychique ainsi qu’à mon corps. Je fais les choix 
des éléments à utiliser ou non, je vérifie mes hypothèses. 
J’essaye d’être à la fois « dans » l’écoute du récit et « en 
dehors » pour entendre mon discours intérieur. » (…) Chapitre 5, 
page 23. 

 
 
COMMENTAIRES ET RÉFÉRENCES 
 
Excellent travail où l’auteur s’implique dans une réflexion authentique et personnelle. 
Les références théoriques et les expériences de pairs nourrissent avantageusement 
un contenu bien élaboré, et clair dans sa forme. 
Ce travail mérite d’être consulté par l’ensemble des professionnels de la branche. 
Une très bonne contribution qui vient nourrir la notion éthique de la supervision 
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